
LES SOIRPLES CANADIENNES.

Cependant le site du village micmac était beaucoup
plus avantageux pour la création d'une ville ; son
beau plateau était bien préférable au terrain raboteux,
sur lequel est bâti Campbelltown. La pointe des
sauvages s'avance en eau si profonde, que les navires
y peuvent mouiller à quelques pieds de terre, tandis
qu'ils ne peuvent approcher du rivage opposé.

Lorsque lord Dalhousie visita le Ristigouchie, il
offrit aux Micmacs, en échange de l'emplacement
de leur village, des terres qui avoisinent le lac
Métapédiac, et de plus une rente annuelle de
six cents louis. L'offre était avantageuse ; avec
Passurance d'une somme d'argent fort importante, ils
devenaient maîtres d'un lac où le saumon monte en
abondance dans la saison du frai. Or, pour eux, la

pêche au saumon est une occupation favorite et un
moyei de subsistance. En se .transportant au lac
-Métapédiac, ils ,'éloignaient d'une ville, qui tôt ou
tard finira par corrompre leurs mours, ils se mettaient
à l'abri des empiètements des blancs et occupaient le
centre d'un pays de chasse.

Ils ne purent néanmoins se résoudre à abandonner les
ossements de leurs pères. Qu'arrive-t-il aujourd'hui ?
Ils ne permettent pas aux blancs de se bàtir des mai-
sons dans leur village; mais les propriétaires voisins
ont empiété considérablement sur le terrain réservé
pour la tribu. Ainsi, les terres des Micmacs qui
devaient avoir quarante arpents de longueur, n'en ont
plus que dix ou douze, parce qu'on les fait couper par
une ligne diagonale. Des commissaires, nommés par
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